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AVIS DIVERS 

Marchands 
Bonjours d o c h o U an maga. 
•In : C o n t f t n , Jupons Che
misas, Tablier*, & la Fabriqua 
M O U M J , •»*» «as Art*, 1S», 

citmiitesniiis 
ùques, depuis m fr. le 

mètre carré — Cabanes à la-
g ins depuis .m tr. : poulaillers 
•(épais 35 fr : coffre, en bois 
pesa? châssis drpuis 7 fr. M: 
catalogue contre 9) centime» 
Quincaillerie agent deman
de ; timbre pour réponse. — 
On pal* pj'jr copies u'adres-
ajes » fr du mille ; matériel 
contre S fr.. remis A la pi.- . 
mière eotnoiande. — GKNDET 
ta»**, P a r «t* Sew» i\ 

Confections 
Marenand* et eolponeuis , 

acheter a bas prix vu* Klou 
en Jupon». ' Tablier*. Pei
gnoirs, etc.. a s Depot de Fa
brique M, ma • a s s s , Lille — 
Catalogue n» S frnuc-o sur ,lr» 

^ • " " • • ^ B 15.771.0. 

riERRES.BRIQUE! 
•aas»» S» 119, b*ML l l 'bxlb. 
S**** I .K « sa*, l e i a » atsctt. 
OSjaiSI. 17. i*i Clspslfi, rarii. 

I ddor de u i l t 
gUCASIN de NOUVKAUTCS, | 
Confections, Bonneterie et Mer ' 
carie, à OOMTT iSotam»'. -
Répondre au bureau du HUIT. 
e s * aux leurs» fi. D. C. 

^L^L^b*Bt*«t«« 

TOUS M * LECTEURS 
nuiront possider 

N O T R E 

1ALMANACH 
pour1914 

S O L D E S 
J*ach£te cher partout SMSM* 

sapece* d* roarrhari 
wacns.n* entiers. E. SIX. rue 
Sa •arMar-Maes. * Me. ULLE 

jm 
gjTï^ Pour réussir 

^âmmaP1 avas vo» 
« t a V V r PWKOltB es) 

srr »M ooy. 
. . ntopurr» DETPOROR -
Usa* broeh"» an*, gratis fr* 
ajAr Ph» Oa Wlatar, BfdileuL 

DFMANDES 
ot OFFRES 

d'EMPLOIS 

Ftirttjt i i Cftflwiat 
imisainiiu offre condition» 
avantageuses k Dame? qui, > 
temps perdu, recommandent 
«as produite auprès fami l les . -
Kcrfre Bureau du y. urnal aux 
lettre* C. Z_ M. liMW'î n. 

Ces* le plus Intéressant 

Le plus complet 

Le plus illustré 

Le pms instruclil 

Le plus récréatif 

Le plus volumineux 

Il Mt le seul M 
VA donne plis i l 

300 PAGES 
et ne coûte que 

40 centimes 
SOS PRIMES 

DEUX BONS-PRIMES 
| d e DEUX ENTREES 

MOITIE PRIX a toute* 
s» place» pour les 
Théâtres Municipaux 

du Knrsaal et de I 
telle de* Spectacles de 
Ulle. B a f " 

Le Réclamer 
ù nos Vendeurs] 

140 CENTIMES 
Franco ptr la Poste 

O P R . 6 5 

• A VENDRE • 
PAPIER BLANC, pi. - propre, 

I EMBAU-AGES SOIGNES. 
u»x Bureaux .lu 

• REVEIL OU NORD u, « a bis, 
rue d* Paris, LILLE. 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 

• - ,te long sur 10 me-

• trique 
e: cti.'.urf uje ( i 

Commerçants et H 
stlton 

S' Kil 
Il «ÉVEIL DU NORD », tMbl», 
tue de Paris, LILLE. 

M C Ç n A M | * X PourTrwabl.* e . r t e d i q u . . 
I f f I k O U H I T I k V etuouluureut. a*e*»re.a*,v 
I *>r***tem on Xrr*««tertt** n « n t u b l « et laajnl*. 
I ****** <1M *»»<•— i EorlTei eu confiance le caa qui 
I TOUS préoccupe an Spée* «TilT, Pti- » I M M M (Sort), 
I qni T*uaeOTerr* arati**tdiar.retnrQ4nt tous les rensH-
I gnemen ts demandé* *n vous In '..iqnantQ» moyen fatlti 
BponrJTOoaramwttr* eo qoetq — JS 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 
|LA BELGIQUE FINANCIERE - 20» M 

J.ITUI hiHlriel, FitaKitr, bMenitl, »^iSSUW+%SS£S&&* 
lé*. LAURENT, baunqaler *\ Lil le. c o r r e s p o n d a n t p. la F r a n c e 

RÉVEIL VV NORD 
186 bis . R u e de Parla, LILLE 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
•f Cartes d* Visite 0 Factures d Menus d 

M Têtes de Lettres d Mémorandums d 
Lettres de Mariage 0 Avis de Naissances 

d Convocations d Lettres Mortuaires m 
Catalogues d "Brochures d Prix Courants 

Prospectus d Affiches d Avis Divers 0 Eto 

"fiarail très soigné • Prix très réduits 

Â20S0USparSEMAlNE 
Allez vous Habiller 

Hommes, Femme», Enfants chent 

Les Employés Réunis 
23, Rue Nicolas*Leblanc, Lille 

Spécialité pour 
Cadeaux, Mariages, Baptêmes, Deuils 

| Ftllrt^e l.lnr*» ' •Iscrél lon 

De l'avis de tous les connaisseurs, 
les Pianos Automatiques L. Bailleul 

sont les MEILLEURS1 

qui existent actuellement pour 
r- - X.A. D A N S E - -

Brasseurs 0 
0 Cafetiers 0 

et Cabaretiers 
3LPX-TJ» DDE 

800 PIANOS 
A utomatiques 

DE LA CELEBRE MàROUE L BAILLEUL 

D I S P A R I T I O N 
- O osa o -

RHUMATISMES 
DE LA GOUTTE, DES NÉVRALGIES ET DOULEURS 

s s u prenant dos Plantes Snioriflquos acbllle Ut ï i l s a 
Efflnacité Surprenant* 

Pria du Traitement • I f r. t i i par passa • s rr. «S 
t l l l Dépôt : 10 ItDECII 0'HEIBES, 14, MI linietU, Ut i l 

fxséditiani n aeluw Ton les Jours contre landtt se Ttanra-PiuU 

EHUYGE 
dit Ponthieu 
. X.1LL.E 
L I T S POUR H Ô P I T A U X 

ÏÏSLi. 500 VELOS 
faleur an, CM. 300 tr.. neufs, hommes, dames f i l r i ) 

M Slifants Ijar !•« marq . S solder depuis Ht) f l L 
Occasions toutes marques, depuis du francs. 

1 . 0 0 0 M&CHIHESàCoudrâ 
neuve* nnrantie», depuis 00 francs. 

Demandez catalogua franco. Usine de Cycit* 
2 , rue du Vieux-IYlarché-aux-fVloutons, 2 

k edté de la Gara. Magasins fermée Dlm. et fêtes l i t , 

BON ÏENIE 
| LILLE, t, Rue du vieus-Marohe-aux-Metrtons I 
^ ^ ROUBAIX. si. Ru* Laorela 

TOURCOINO, M, R M de Oane, K 
OROIX, 101. Ru* KMSMr 

Vend de TOUT à Crédit 
RIEN A PAYER 

M D'AVANCE J*\ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i ^ l n i l m e . Homme», ôome-t: 
jîT'bMHX*<Vh*uiti!U>Diipooi t frase. Envoi reconn. 
18 o n t , • • P L r t . M - L . B A D O R . 19.n»Bécr»sl.P.v .s. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

Ms Eohauffemsntt, Ecoulements, Blcnnhorrhaglas, 
«t touiss les Maladies des Vêlas Url nalrm et Génital** 

chez l'Homme et la Fcmms, par l'usags de* 

CAPSULES VERTES du docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaise* 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes l*s Maladies d* la Peau 

an régénérant la sans. 
P R I T • C l P 3 u l M V e r t e s Beoder», Il llaoon : 5 f r . 
I A l A . Eliiir Régénérateur du Sang, Isnason: 5 f r . 
Demandes gratis I* « Trait* des Maladie* Merét** * 
du D' BENDERS, chez no* principaux Dépositaire*. 

E. Leclercq, 16, Gde-Place, Lille. — H Cerreth, 
15, i. du Cliemin de-Fer. Rouhatx. — Vanneurvillc. 
a T»ur otog.— Blanckaert, à ».'attreios,— Ruskjne, 
k Douai . - Sabin Boulet, à \ alenciennes.— Huart, 
r. Manhcuîje.— Dcinode. à Oenain. — Gossleaux. a 
Durijiciqiie— Sir, à Armenlières.— Pinard, h Lena. 
— GoUin. à H.'nin I.iétard. — Creseon. a Liévm — 
Docteur Bcrquet, r. Lafayette, à Calais. — Maes, A 
Mouscron. 

Le PURGATIF VBA1MEHT POPULAIRE C'est la 

F i l é de Santé Dé 

Maisons de Vente i 
ULLE, 239, «n i " Faooinri-de-noonïix, 231 

IALEUIEIIES, 44, l u DelsanlL « 
CAMBRAI, i ils, Place M Bols, i us, CAHBlli 

N O T A I M P O R T A N T i 
Os tr*» murent dam las ssison» * «enta s» » 

Fabrique L. Bailleul soi Pianos automa
tiques d'occasion, graientat fettoat» ta m 
trumanu tout remU csmaWmaet i sestetiSBtoatecgiei^ 

7"oufe personne qui a employé les PI LULES DE SANTÉ 
DÉFENSE tes recommande à ses Voisins, à ses amis, à ses 
parents et ainsi la Vogue de ce remède idéal s'étend tous 
les iours. 

Il n'existe pas au inonde de purgatif p l u s d o u x , 
p lus agréable et plus eff icace. 

Petites, sans saveur aucune, elles sont faciles à prendre. 
Composées des principes des meilleures plantes purgatives 
et dépuratiVes, elles ne donnent ni coliques, ni 
Irritations. 

D'après l e s e x p é r i e n c e s faites a u x hôpi taux do 
Paris par les savants m é d e c i n s Rutherford, Dujar-
din-Beaumetz , P. Marchand, etc., sur le podophyll in, 
principal composant d e s PILULES DE SANTÉ 
DÉFENSE, c 'es t le purgatif le plus doux, le plus 
actif, le seul véritable remède de la constipa* 
tlon et de ses conséquences. 

^i*. Hommes et femmes, vieillards et enfants, riches et pauvres, 
VP\T a T O T J S p u r o e n t a ï e c le remède populaire, les 

Pilules de Santé Défense 
La boite de 30 PILULES, 1 . 2 5 dans TOUTES les pharmacies 

FEUILLETON DC *> DECEMBRE. — N. là 

La Fiancée 
PAR 

Ca*».r*© d » N E S T E 

amer.'!", aux nnj?o 
rco. ft «oute In 

S* qui vc.îs ont tortu- i — Je vous le demande, Perl . 
maUirurs qui vous ta»M femme, je vous lo rtemand-' 

— A h ! mon Dieu, vnn* n'.le? le • 
• e monstre •* fit Tb^reee, pftv? de terreor. 
Pswl, Je von* et» supplie, ne faites pnj» oeln. 

— J'ai beeoui de réfléchir. Je ne s«»s en-
enre'ce qoe j e ferai. Qu<» qu'il en soit, je w 
sersvi pa») WVehe, •ove i -en certaine. 

— Mon Dlesi : combien VOIM m'effraye», 
F a o i ! 

— ffayv sntenne !TW^»'^I*!IV, mon etnle. 
Ft'rdemrrienl. c'est .•tuio.urtfhui stjrVw^ ifi'il 
oondrait !< f«wt pr_\ ma 'ttopoi itWss. 

SB victime, bien vivante, ar dreasanl ^n 
ehair et en o», devant lui, > 
a-ifhee briiwîiieineelt dévotié, c'est *• citâti-
snent tout prr ' », Inévltnb!. 
prendrai m e s précatitJons, I) n ' a r r i v - a , il 
•je ptJUIia rien m'nrrtvee, te vm* l'afflme. 

• An fajede. oosnine Je trriue; fat rtft, je ne 
•ota pas »n>« bien enenr» K l i ï n e (!e eon-
«toite H»s» nous ssironx a tcn'r : T,OU-̂  devons 
examiner cela enseml>|e. Je «ui\ i 
• * i r . cnèrr Thérèse, je m e confot 
* M désirs. 

<Jonacr<, mainfenant, est entre n t» mains: 
»sO<*dn»v» en loti.s <lenx ; voyons ce rj ],. n<m« 
•totilom faire de sat 

tSX d'sJSrjrd. reprit raul , Mtoffez I 
on*» v«w«) avae souffert, TTiér^se, aux lar-

•vnea qu* vtnss aves VBraass, et lourde*, a i 

ont ciuoillée, chère bien-aunec, ''.ans votre 
cœur tle m^^c. flona voire eccur d'aimante. 
Kl cr'n n- ri pooBl quelques jours, non point 
quelques moU, mois quatre Wm«ues a n n é e s 
un -dec'e. songez-w 

A h ! commetv: p" u r r o i . : ' '_ ï01'.". a [ m P r , , , ? " 
*e2 potir V9t» faire ou*! 
'»ura : 

— Elle* Je BSW 
• Irouvé. 

— Du moins, yc VéSBS 
q>.<e la. chose scro po«s^i" 

dou-

r autant 

Dour tout ce qu'il \ou^ n lait souffrir, Th<-
botlKne mi'-- ' 

iTKjte, Mme Jouve ft î ?^<,nn,i I 
— O châtiment auprtme est celui qui 

i'.t! tend 
En mê'n« temps i : 

m"iule de rri liallon : 

sen . t. sera arrêt,', sv.n procès s'instruira. 
oient 

e pour 
I e»t. 

mni' . . . 
— I l 

— Vt')n ami, on mot seulement. Vettl les 
répondre .'i !a «foestion dAte je Cala vous po-

kMt ce que J*»i souf-

l'amonr que t r mo 
— Quoi ! vous* voudriez?. . . vous 

riez !... voua sartet aeeet grande.. . e. 
a !... 

— Vous ratas, voua, mon a m \ fil la je^n? 
femme avec an 

i ma prière. 
— <.'•• n'est p:is In même chose, m e s se?if-

Francr*: no te peuv. nt compi 
— Oui. mais 

:n.-nt estraordi 
circone'ance, uni échoué. 

V sti s \ iraotte e- Je peux praa -• r sur mo^ 
en ur mon enfant et mon flr.ncé. 

Ha outre, no l'otibUotM pas, mon rh,-~ 

!a Jug. 

- - J-' vou.) admà '. u :• T;. 

— fhiùs en. M oncle Paul, i 
sang. 

— Uni, cela est vra i Alors nous ne dé-
roni r i e n * Il ne peu', démet» 
impuni cependant ? 

Ilienra, nous ne sonv 
v t:n inn(K"cnt, le matheuretix Jasa 

tjiMt!. expie au beane les crime- qu'il n'» 
point commis. 

— Je ne l'ai point oublie, fii Thérèse. J», 
mais n ne viendra a ma pen°êe. ni à la v,V 
tiv, j'en noue ne l'y p-

ongé lonsr'' 

ait oas é'.' ' t w le baron se so i t - 'aisw r. Non. i! faut qu'il en sort-, et Bu phi, 
- -- coupable de sa tentative t o i : Il faut obtenir'sa[ liberté>d abord, S S P » 

„;re vous, sertez-vous de mv. ; -suite , n fau que nous «é-
corabte" • l ç " i " " « . ; " « ta " ™ ^ '1" '» maBietiretw 

ix demeurs sonfeur qn«joj«a ti'.t-1 i .outs<-v. 
'. [ a - t i i — il . r inl que nous ren-
i ' - ' EU bien, non, Thérèse, « n i . enfin : ie'. Irions cr, possession de notre fortune. 

M le serais peut-être pas. . . si vous me 
l demaucHes, 

Sï Evidemment. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
— Voyez-vous le moyen, voue Thérèse T 

, _ p-.- ' Mre. J'y s: 
voici CICÉO «.ui m'est 

r n r . ' - a i n ^ . , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , — 
vant, ' ' •>: ir '"• 
mt :t're en main le ma ' l'eoler-

envn* : 
i , 

^ „ 
(lu h 

1 choix. 
Ti s'engag' rail a n 

ition de 
•,..jl cl amènerait la condamnation 

réservant 
"• . 

- . Ce pran 

n .'t chmiRor. 
l-wre difficile, 

No w a,;."'.s ensemble, si \ 
r • -; moyen*. 

o • nous ne rte-
von* ras perdre de vue. Cref tue j>. 
si il faut a?ir vite, avec pnid-, neo et ^ e r -

JOJ1 

Tr r: or) itiitesf. SJ sssrf stt raseasi 

Dès !" IsDdemain. dans la matinée, P<r-
-'ail pour >ai • f . , . . . , . 

c la forêt, 1 ac-
eranpaRnà ju-l' . 'à la g?n> d VRnOur. sur !u 
l isne de Tarbes A Bordeaux Là, il prit un 
train pour Grsvet. . 

Maiaré ses longues réflexions personnel-

ies ma 
• Thérèse, i! 

on. I! éta i t en effet, q 
lui demeuraiea) 

• pi'il ne eonn i 

RI:I3 i! avait pu enfin soriir de s'il e 

• i. eu 
,Lre porte au cimctiêt , avait 

dii, oomi . être fermé et 
même. 

". 'q.i'tin qui a\ 
ra'nn qui était-il? pourquoi l'avait-il • 

voir, conta ter qu'il n'- '•'• 

: .ain, ie bruit s., fut répandu 
Diérèse l'aurait su. une en-

sans doute, mirait été • 
M-us pourquoi ce silence. 

I de questions a éetaircir avant de 
tenter quoi qtie ce flî-t. 

Or. c élait A RarT^c seulement qu'il pour
rait trouver des éléments d'informe 

iv qui l'avait décidé A 
Qui verrait-il t-i! tout 

d'abord ? 11 n'»n «avait i i<m encore. Il comp
tait sur le hasard pour l'y cou 

'iouu o rangé d»' manière a 
n'nrriv» : !a nuit. Il a\ 
peu changé durant cinq ans . Assurément, 
tous ceux qui le verraient seraient frappés 
d e SOT1 C 

avait été le maître du château de 
PairU-Martin-du-Gue, et que tourt. le monde 

dans Ks pays fof»uasaitSI pan'ailemcnt. 
Or, il ne-fallait pas que le bruit de la préV 

•nvirons d'u»J 
tel homme vint trop aux orealles du baron. 

S^ins doute, il ne pmurail se douter de ta 
vérité, pa f , t 0 P in 

attention ikevait D 
éveil deu;i 

de la re« 
enfin, s o n 
'. être e a 
rèae ; il n e 

liaux de ne as 
arfajtemem. Ainsi, U asl 
ure de confidences qn'au-

utile et neoe«. 

I n 

i 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
pourrait sans doute, s a n s eompro. 

i- .D rie son plan, recueillir su t 
aat des tolaireissements m» 

• 
A Ygnoux, i! monta dans nn tva^on de Se 

• i. ti trouva riep gens des environ»»: 
lonrjseoia. Dans 

D esl volontiers loquace osa 
entretenir, mm seulement de saa 

mais aus.«.i de ceW-es du pro-
chatn. 

II prêta l'oreille : le hasard voudrait peut» 
être qu'il apprit quelque chose de nature à 
l'intéresser. 

Il était vê'u très s implement d'un costuma 
arts, coupé et tmllé A Sainte-HlaL«e-d'\lbr*t« 
et qui n'avait aucune prétention d'élégance. 
Il avait 1 air d'un bon ouvrier ou d'un petti 
commerçant quelconque. 

Afin q*ie ton visaRe n'attirât pas ! aster*. 
lion, il avait rabattu sur se s yeux l'aile 4a 
son chapetwi de reutre et s'était muni de n * 
netlcg riimoea. En outre, il s'était ass is dana 
un anfile «u wagon et ava* paru se plonae» 
tout entier dans !a lecture oe son journal. 

A pi?me metallé. il â V a i t regard»; auSosjp 
de tin, 

V flot****, 


